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V. ECONOMIE ALIMENTAIRE ET UTILISATION DES
ANIMAUX AU NEOLITHIQUE

Les ossements d'animaux d6couverts sur les
diff6rents sites d'habitat du N6olithique du Nord-
Est de la France correspondent, ainsi que nous
l'avons montr6 pr€c6demment, ) des restes de l'uti-
lisation des animaux i des fins principalement cu-
linaires. Leur 6tude livre des indications sur la
composition des r6gimes alimentaires cam6s, sur
les diff6rentes r€ssources utilis6es et sur les strat6-
gies appliqu6es pour en assurer l'acquisition. La
repartition des vestiges fauniques sur une s6quence
chronologique relativement longue permet 6gale-
ment d'aborder l'6volution des diff6rentes carac-
t6ristiques de l'€conomie alimentaire entre lemilieu
du Ve et le d6but du IIIe mill6naire dans le Nord-
Est de la France.

1. LES RESSOURCES DE LA CHASSE

1.1. Caract6ristiques de la liste des
esPec€s sauvages

Sur les sites du Ruband et du Grossgartach,
la pr6sence de restes d'animaux sauvages en con-
texte d'habitat s'explique principalement par la
chasse. Des indices d'autres formes d'exploitation
de la faune.sauvage ont dgalement 6t6 relev6s.

Quelques restes de poissons ont 6t6 retrou-
v6s sur plusieurs sites. Il s'agit, soit de vertdbres,
soit d'6l6ments du squelette crdnien et la plupart
semblent provenir de brochets. Ces vestiges cons-

Tableau XXXVil : Espdces sauvages pr€sentes dans les diff€rents ensembles de faune du Ruban6 du Nord-Est
de la France (Da. : Dachstein, Col. : Colmar, En. : Ensisheim, Ju. : Juvigny, Or. : Orconte,Wet. : Wettolsheim).
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tituent les seules traces de la pratique de la p€che.
Des valves de moules d'eau douce (Unio) ont 6t6
recueillies sur pr€sque tous les sites du Ruban6
d'Alsace. Leur pr6sence au sein de diffdrents en-
sembles, parfois en nombre relativement important,
ne semble pas accidentelle. Elle permet, au con-
traire, de supposer que les mollusques ont 6t6 col-
lect6s. Les indices de l'exploitation de l'avifaune
sont des plus t6nus. Les restes osseux d'oiseaux
dans le mat6riel faunique des sites du Ruban6 sont
tout aussi ranes que ceux des poissons.

La discr6tion de ces espdces tient probable-
mentbeaucoup aux mauvaises conditions de con-
servation. Fragiles et de taille r6duite, leurs restes
ont peu de chances de r6sister i l'agressivit6 des
agents physico-chimiques. Leur faible repr6senta-
tion ne laisse donc en rien prejuger de l'importance
r6elle des nessources de la p€che, de la collecte des
mollusques et de la chasse des oiseaux.

Pour des raisons qui tiennent aux caract6-
ristiques des 6chantillons, l'exploitation du milieu
naturel par la pr6dation est essentiellement attes-
t6e par la chasse des mammifBres (tab. XXXVD.
Celle.ci conceme un spectre de faune assez large.
l.iaurochs, le cerf, le sanglier et le chevreuil sont les
gibiers les plus fr€quents. Leur association est at-
test6e sur la plupart des sites. Le castor semble 6ga-
lement 6tre un gibier pris6. La chasse des
camivores, renard et divers must6lid6s est 6gale-
ment d6velopp6e sur un grand nombre de sites.
Celle des grands camivores (loup et ours) et du
cheval est repr6sent6e de maniEre plus ponctuelle.
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Parmi les restes d'espdces chass6es, ceux des
grands mammifEres sont nettement pr€dominants.
Cette caract6ristique reflAte en partie les effets des
conditions de gisement trAs ddfavorables qui ri-
gnent sur la plupart des sites. Par le jeu de la con-
servation diff6rentielle, les espdces de taille r6duite
n'ont que peu de chances de laisser des traces et
sont, selon toute vraisemblance, trEs sous-repr6sen-
t6es. Cette incidence des conditions de conserva-
tion est particuliErement a luvigny et i Orconte.
Sur ces sites, caract6ris6s par les conditions de gi-
sement les plus d6favorables, la liste des espdces
chass6es se r6duit aux grands ongul6s sauvages,
alors que des restes de petits mammifbres ont €t6
retrouv€s sur tous les autres sites.

La diversit6 des espdces sauvages d6pend de
l'abondance des restes: lesespEces les plustrquen-
tes, comme le cerf et l'aurochs, sont attestdes dans
la majorit6 des 6chantillons quel que soit le nom-
bre de restes d€terminds (tab. XXXVD alors que
celles plus rares, comme le cheval, l'ours et le loup,
n'ont 6t6 d6tectees qu'au sein des 6chantillons les
plus importants. Cette notion de seuil de ddtection
est importante i prendre en considdration dans
toute discussion sur Ia composition des ensembles
de restes d'animaux.

Du point de vue dcologique, la liste et l'im-
portance rclative des espEces chass6es, t6moignent
de l'exploitation d'un type de biotope pr6cis et re-
lativement peu diversifi6. Les espEces de for6t peu
dense ou de lisiEre (chevreuil, cerf, aurochs) cons-
tituent en effet l'essentiel des prises. lrs milieux
aquatiques ont 6t6 mis ir contribution dans une
moindre mesure par la chasse du castor notam-
ment, mais probablement aussi par la p6che et la
collecte des mollusques dont il a 6t6 question plus
haut. Les animaux plus sp6cifiquement li6s i la
fordt comme l'ours etlamartre sontrares, dem6me
que celles caract6ristiques des grands espaces d6-
gagds comme le lidvre et le cheval.

1.2. Le r6le de la chasse des mammifbres

Sur la plupart des sites du Ruban6 et du
Grossgartach, les restes osseux d'animaux sauva-
ges ne repr6sentent qu'une faible partie des 6chan-
tillons. Leurs proportions varient, en moyenne,
entre 5 et 10 % du nombre de restes. Les ddcomp-
tes en nombre minimal d'individus et en poids des
restes confirment le r6le peu important de la faune
chass6e (fig. 55). Cependant, deux sites se d6mar-
quent par la place plus importante r6serv6e ir ce
type de ressource. Dans l'6chantillon de la phase
ancienne de Wettolsheim, la fr6quence des restes
de gibier atteint 20 "/" et dans celui de juvigny, le
taux est de 30 % du nombre de restes et 65 "/" du
poids des restes. Faiblement d6velopp6e et m€me
r6duite i un r6le anecdotique dans certains cas, la
chasse est cependant attest6e sur tous les sites du
d6but du N6olithique.
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Figure 56 : Importance relative des animaux sauvages
et domestiques sur plusieurs sites du Ruband d'Alsace
et de Champagne en fonction des diff€rents modes de
ouantification.

Seul le site Michelsberg de Mairy se distin-
gue par l'absence de restes de faune sauvage. Un
fragment de tibia de cerf mis i p.rt, tous les restes
ont en effet 6td attribu6s i des espEces domestiques.

1.3. Importance relative des diffErentes
esPcces sauvages

La liste, relativement longue, des espEces
sauvages traduit, du point de vue zoologique, une
activit6 cyn6g6tique assez diversifi€e, La chasse ne



conceme cependant, de manidre intensive, qu'une
faible partie du spectre faunique repr6sent6. Les
restes d'aurochs, de cerf, de sanglier et de chevreuil
constifuent en moyenne 80 "/o de l'ensemble de la
faune sauvage sur les sites du Ruban6 et97 7" sur
les habitats du Grossgartach. Au sein de cette chasse
au grand gibier, le cerf semble €tre la proie pr6f6-
rentielle (fig.57). Ses proportions par rapport ir cel-
les des autres espEces chass6es atteignent ou
d€passent 40 "/" du nombre de restes dans les fau-
nes de la plupart des sites. La chasse de l'aurochs
est 6galement attest6e sur la plupart des sites mais
semble moins d6veloppde que celle du cerf. Elle
repr6sente cependant la principale activitd de pr6-
dation sur deux sites, i Dachstein (Ruban6 ancien)
et i fuvigny , sur lesquels elle l'emporte sur celle
du cerf. Une 6valuation fond6e sur le poids des res-
tes et le nombre minimal d'individus permet de
nuancer quelque peu l'image de l'importance rela-
tive de la chasse de ces deux espEces. D'aprEs les
ddcomptes en poids des restes la chasse de
l'aurochs assure syst6matiquement un apport cam6
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nettement plus important que celle du cerf, alors
que du point de vue du nombre d'individus, la
pr6dation du cerf conserye l'avantage. Les restes
de sanglier sont g6n6ralement repr6sent6s en pro.
portions comparables ir celles de l'aurochs, sauf i
Ensisheim (Ruban6 moyen). Sur ce site, la pr6da-
tionlimitee de l'aurochs semble compens6e parune
chasse plus d€veloppee du sanglier. La chasse du
chevreuil est attest6e de maniEre importante sur
un seul site (Wettolsheim, Ruband ancien). Sur les
autres sites, les proportions des restes de cette es-
pdce sont, le plus souvent, nettement inf6rieures ir
celles des autres ongulds sauvages.

La chasse des petits mammifEres repr6sente,
quelque soit le mode de decompte retenu, une pra-
tique cyndg6tique dont le r6le parait secondaire,
du moins d'un point de vue alimentairc. Elle con-
ceme presque exclusivement des animaux dont
l'acquisition est, selon toute vraisemblance, essen-
tiellement motiv6e par la recherche de la foumrre.
Elle se traduit par la pr6sence de restes de renard
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Figwe 57 : Importance relative des restes des animaux sauvages sur les
tions de restes par rapport I l'ensemble de la faune chass6e). 
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et de castor, dont la chasse semble constituer une
activit€ relativement ddveloppee sur certains sites
(Ensisheim, Ruban€ moyen et r6cent, Colmar et
Wettolsheim, Grossgartach). La raret6 des osse-
ments attribu€s i l'ours et au loup laisse supposer
que ces espices n'ontdt6 captur6es que de maniEre
occasionnelle. Enfin, en raison des effets trEs mar-
quds de la conservation diff6rentielle, la part faite
) la chasse des petits mammifdres comme le lidvre
et le h6risson peut difficilement 6tre pr6cis€e.

1.4. Fonctions de la chasse

Uapport cam6 qu'elle permet de r6aliser
semble €tre une des motivations de l'activit6 cyn6-
g6tique. L importance de la chasse du grand gibier
et son d6veloppement particuliCrement marqu6 sur
le site de luvrgny, oi elle concumence les ressour-
ces issues de l'6levage, vont dans ce sens. La pr6-
sence de traces de d6coupe sur la plupart des
ossements d'animaux sauvages etleur intmse frag-
mentation renvoient i des activitds de d6pegage et
de pdldvement des chairs et tdmoignent de lamise
i profit du gibier dans l'6conomie alimentaire. Le
faible nombre de restes attribu6s aux diff6rentes
espEces sauvages et l'importante d6gradation de
la surface des ossements limitent les possibilit6s
d'une 6tude du mode de partage et du sch6ma de
d6coupe du gibier.

La distribution anatomique des ossements
rend, d'une certaine manidre,6galemerrt compte de
l'exploitation de ces espEces ir des fins alimentaires.
Les restes des parties les plus foumies en chair en-
trent en effet pour une part importante dans la com-
position des dchantillons (tab. XXXVil).

Les ensembles de restes de cerfs sont carac-
t6ris6s par la sous-repr6sentation, voire l'absence
de fragments de certaines parties conune le rachis
et le crAne. Celle-ci s'explique en partie par l'inci-
dence de la d6termination diff6rentielle. L'origine
sp6cifique de piEces corune des fragments de ver-
tEbres et de cdtes est en effet, le plus souvent, diffi-

cile i reconnaitre. L'interpr€tation selon laquelle ce
type de r6partition refldte une discrimination des
morceaux par l'homme ne peut donc €tne formu-
l6e qu'avec prudmce : des d6po'illes de cerfs, seuls
les membres auraient 6t6 pr6lev6s et transport6s
sur l'trabitat. Une telle s6lection met en relief l'uti-
lisation des proies dans le syst€me d'approvision-
nement cam6. Elle ne s'observe cependant pas sur
tous les sites et n'est pas non plus transposable d
toutes les esp€ces sauvages.

La composition des ensembles d'ossements
de chevreuils se distingue de celle des cerfs par la
repr6sentation des diff6rents 6l6ments du squelette
et permet au contraire d'6voquer l'utilisation de
toutes les parties des animaux.

Dans le cas des restes d'aurochs du site de

|uvigny, les fragments de crdne et de rachis appa-
raissent en proportions dquilibrees ir c6t6 de ceux
des membres. [,es 6l6ments des exh6mit6s semblent
repr€sent€s en proportions plus 6lev6es que ceux
des autres parties. Rapport6s au nombre minimal
d'individus dtabli pour chaque r6gion, les restes de
cr6ne, de rachis et des extr6mit6s semblent, par
ailleurs, mieux repr6sent€s que ceux des ceinhrres
et des mernbres. Cela peut €tre li6 au fait qu'un
nombre plus important d'os de ces r6gions ont 6t6
rejet6s dans les fosses et refl6ter un effet de s6lec-
tion. Quoi qu'il en soit, la pr6sence de ces piEces au
sein du remplissage de structures domestiques,
semble indiquer que toutes les parties des b6tes ont
6t6 amen€es sur le site d'habitat pour y €tre exploi-
tdes.

De m€me, peu d'indices permettent d'abor-
der la question du choix du gibier en fonction de
l'Age et du sexe. Les restes d'aurochs du site de

Juvigny provierurent d'animaux adultes dont I'Age,
estim6 d'aprds l'usure dentaire (Ducos, 1.968),
s'6chelorure entre quahe et douze ans. La difficultd
de l'attribution des restes de jeunes ir la forme sau-
vage ou i la forme domestique, ne permet pas de
pr6ciser si de jeunes aurochs ont 6t6 tu6s ?r la chasse.

Tableau XXXVIII : Distribution anatomique (en nombre de restes) des os de cerf, de chevreuil et d'aurochs
dans les ensembles de faune du Ruban6 du Nord-Est de la France (Col. : Colmar, Ens. : Ensisheim,
|uv. : Juvigny, Wet. : Wettolsheim).
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D'une maniEre g6n6rale les individus trEs jeunes
sont minoritaires sur ce site. D'aprAs l'6tude de la
dispersion des mesures de restes d'aurochs, les fe-
melles semblent plus volontiers vis6es par la chasse
que les mAles. L 6tude biom6trique des ossements
d'aurochs de tous les sites confirrne cette tendance.

Les fragments de ramure repr6sentent une
part importante des restes attribu6s au cerf. Lebois
de cerf est une matiEre premiEre aux caractdristi-
ques particuliires, trbs prisde pour la fabrication
de toute une gaunme d'outils, haches-marteaux,
masses/ pics, dont plusieurs exemplaires ont 6td
retrouv6s sur les sites 6tudi6s. En raison du carac-
tdre fragmentaire de la plupart de ces pibces, il est
impossible de d6terminer avec pr6cision l'impor-
tance relative des bois de chute, dont l'acquisition
n'implique pas la capture de l'animal, et de ceux
de massacre, prdlevd's sur une b€te tu6e ir la chasse.
La pr6sence de bois de massacre est attest6e dans
diff6rents ensembles et 6voque l'existence d'une
chasse en partie motivde par l'acquisition de cette
matidre premiire et de ce fait relativement s6lec-
tive. Tous les ossements de cerfs proviennent
d'adultes. r."absence de jeunesne semble pas li6e i
laconservation diff6rentielle puisque dans des con-
ditions de conservation comparables des restes de
jeunes caprin6s domestiques ont 6t6 retrouv6s.

La chasse du chevreuil semble proc6der de
rEgles similaires illustr6es par la pr6sence de plu-
sieurs bois de massacre en partie utilis6s.

Les rEgles qui rdgissent la chasse du sanglier
et des petits camivores ne peuvent 6tre abord6es
faute de dorur6es en nombre suffisant.

Ces observations tendent i montrer que la
chasse n'a pas 6t6 effectu6e au hasard et que les
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rdgles qui y pr6sidaient variaient selon les espEces
et probablement aussi selon les motivations.Uap-
portcam6 importantque permet de rdaliser la prise
d'un aurochs motive probablement en grande par-
tie le d6veloppement de la chasse de cette espdce
sur certains sites comme Juvigny. Celle du cerf ne
se rdduit pas, de toute dvidence, i une finalit6 ali-
mentaire. La recherche de ramules semble consti-
tuer une motivation tout aussi importante.

1.5. Indications sur l'€volution de l'acti-
vit6 cyn6g6tique au cours du N6olithi-
que

Le r6le secondaire de lachasse dans l'alimen-
tation cam€e se perp€tue tout au long des quel-
ques siEcles de l'6volution de la culture ruban6e.
La l6gbre augmentation des fr€quences des restes
d'animaux sauvages, entre le Ruban€ ancien et le
Ruban6 r€cent observde i Ensisheim ne se repro-
duit pas i Wettolsheim, oi la tendance semble plu-
t6t inverse.

De m€me, l'importance relative des diffdren-
tes espEces semble peu se modifier. La faible dimi-
nution de la part du cerf enregistree entre le Ruban6
ancien et le Ruban6 r6cent (fig.57) ne r€met pas en
cause l'importance de la pr6dation de cette espEce.
Son orientation semble cependant se modifier.
L"€tude de la composition des 6chantillons des res-
tes de cerfs r6vile, en ddpit du l6ger fl6chissement
du nombre de leurs restes, une augmentation con-
tinue des proportions des fragments de ramure
entre l'6tape ancienne et l'6tape r6cente. Cette €vo-
lution se d6duit de l'6tude des sites de Wettolsheim
et de Ensisheim (fig. 58) et de l'analyse des don-
n6es de l'ensemble des sites (fig. 59).
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Figure 58 : Frdquences relatives des fragments de ramures au sein des ensembles de
restes de cerf du Ruban€ du site d'Ensisheim et de Wettolsheim.
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g0"/o Ruban6 ancien Ruban€ r6cent Grossgartach

Figure 59 : Evolution de la repr6sentation des fragments de ramures de
cerf entre le Ruban6 ancien et le Grossgartach.

Cette tendance 6volutive semble traduire
une intensification des besoins en bois de cerf au
cours du Ruban6. L'int6r€t port6 par les Ruban6s i
cette espdce semble de plus en plus motiv6 par l'ac-
quisition de cette matidre premiEre, que ce soit par
le ramassage des bois de mue ou le pr6lEvement
des bois de massacre.

Par ailleurs le castor est un gibier dont la
chasse ne semble r6ellement d6velopp6e qu'ir par-
tir de l'6tape moyenne du Ruban6. Absent de la
plupart des sites au Ruban6 ancien, il est au con-
traire repr6sent6 dans la plupart de ceux dat6s du
Ruban6 moyen et du Ruban6 r6cent. Il y est le plus
souvent associ6 au renard et ir d'autres petits car-
nivores du genre Martes. Si la mise )r profit de ce
type de proie dans l'alimentation cam6e n'est pas
d exclure, elle n'en constifue probablement pas le
principal objet. Celui-ci semble plut6t correspon-
dre A l 'uti l isation de la fourrure, attest6e sur
d'autres sites du Ndolithique (Desse et Boisaubert,
1975). La fr6quence plus 6lev6e des restes de ces
espbces traduit, au m6me titre que celle des frag-
ments de ramure de cerf, une diversification de
l'utilisation des ressources du milieu nafurel.

Les deux 6chantillons dat6s du Grossgartach
pr6sentent des taux de chasse trds diff6rents. De
l'ordre de 11. % du nombre de restes d Wettolsheim,
il avoisine 25 7" ir Colmar. Le spectre de faune chas-
s6e, moins diversifi6 qu'au Ruban6, comprend pres-
que exclusivement le cerf et le chevreuil (fig. 57).
L"association de ces deux espbces sur les deux si-
tes, ainsi que les proportions de restes de ramure
plus 6lev6es que dans les €chantillons de la fin du
Ruband (fig. 59) laissent supposer que l'6volution
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amorc6e entre le d6but et la fin du Ruban6 se pour-
suit au Grossgartach.

Sans aller jusqu') dvoquer une (crise du bois
de cerf" analogue ir celle qui semble intervenir en
Allemagne du Sud-Est et en Suisse orientale vers
4000 avant |6sus-Christ (P6trequin et P6trequin,
1,988), l'hypothdse d'une 6volution des besoins de
l'outillage, en relation avec une exploitation plus
intense des ressources naturelles peut €tre propo-
s6e. Les donn6es palynologiques relatives au site
de Wettolsheim livrent quelques arguments dans
ce sens. Le recul du couvert forestieq, d'une part, et
l 'augmentation des c6r6ales et des plantes
messicoles, d'autre part, qui marquent l'6volution
du couvert v6g6tal de ce site entre le Ruban6 et le
Grossgartach, traduisent une empreinte accrue de
l'action humaine sur les dcosystdmes naturels (Ri-
chard, 6tude en cours). Il est par ailleurs int6res-
sant de relever que, d'apres les donn6es de l'6fude
de la faune, ce processus semble s'amorcer au
Ruban6 r6cent, c'est-irdire quelques sidcles i peine
aprds l'installation des premiers agriculteurs-6le-
veurs/ ce qui laisse supposer une d6gradation rela-
tivement rapide des 6quilibres naturels.

1.5. Comparaisons

Par ses principales caract6ristiques, l'activit6
cyn6g6tique des corununaut6s du Ruban6 d'Alsace
et de Champagne pr6sente de grandes affinit6s avec
celle observ6e sur l'ensemble des sites de cette cul-
ture. Son rdle marginal correspond ir une caract6-
ristique g6n6rale que traduisent les ensembles
fauniques de l'ensemble de l'aire g6ographique du
Ruban6. Sur les sites de Hongrie (Bcikonyi, 1959 et



1974), d'Allemagne (Clason, 1977 ;Kokabi, 1988 ;
Mriller, 1964), d'Autridre (Pucher, 1987) et du Nord
de la France (Desse, 1976 ;M6niel, !9U; Poplin,
1975; Poulain,1978,l984b et 1.986,) les proportions
de restes d'animaux sauvages d€passent en effet
rarement 20 7o et sont le plus souvent inf6rieures i
L0 7o, c'est-ir-dire qu'elles varient dans des marges
comparables ir celles observ6es sur les habitats 6tu-
di6s (fig. 60). Dans ce contexte l'importance de la
chasse sur le site de fuvigny est plutdt su{pt€nante,
mais ne constitue pas un cas isol6, puisqu'elle
trouve un parallile i Hilzingen, dans le Bade-Wur-
temberg (Kokabi, L988).

Considdr6e sous l'angle de l'apport cam6
qu'elle permet de r6aliser, la chasse de l'aurochs
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est sur la plupart des sites l'activit6 cyn6g6tique la
plus importante. Cette situation est €galement celle
qui pr6vaut sur les autres habitats de cette culture.
Liimportance relative, ennombre de restes, des dif-
f6rents gibiers est 6galement en borme concordance
avec les donndes de l'ensemble des sites du Ruban6.
Le d6veloppement particuliirement important que
connait la chasse de l'aurochs sur certains sites
corune celui de Dachstein, mais plus particulidre-
ment ir fuvigny, trouve une analogie sur l'habitat
ruban6 de Berry-au-Bac <La Croix Maigret>
(M6niel, 1984). Cette caract6ristique permet de rap-
procher ces ensembles de ceux de Hongrie
(Biikdnyi, 1959 et 1974) swr lesquels la chasse de
l'aurochs est relativement importante. Sur la majo-
ritd des habitats du Ruban6 d'Alsace, sur celui
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Figure 60 : Importance relative des restes des esplces sauvages et domestiques au sein d'en-
sembles de faune de diffdrentes r€gions d'Europe (&ikiinyi, 1959; Desse,1976; Kokabi, 1988 ;
M€niel, 1984; Mii,ller, 1964; Poplin, 1975 ; Poulain, 1978,7984b et 1986 et Pucheq, 1987).
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d'Orconte en Champagne, ainsi que sur la plupart
des sites de comparaison mentionn6s ci-dessus, le
cerf est l'espEce qui subit la prddation la plus in-
tense. Les donn6es relatives aux sites d'Allemagne
occidentale et orientale ne sont cependant, ni as-
sez nombreuses, ni assez pr6cises, pour d6termi-
ner si dans ces r6gions la chasse du cerf est marqu6e
par une 6volution analogue i celle qui se produit
en Alsace entre le Ruband ancien et le Ruban6 16-
cent et qui se prolonge au Grossgartach.

Les taux de chasse pr6sent6s par les deux
ensembles de faune dat6s du Grossgartach sont
identiques i ceux observ6es sur deux autres sites
alsaciens de ce groupe culturel 6tudi6s par Th. Pou-
lain (Poulain, 1978 et 1979). Les proportions des
restes d'animaux chass6s de l'ensemble des sites
du Grossgartach en Alsace semblent, en moyenne,
sup6rieures i celles du site Grossgartach de
Kraichthal-Gochsheim, dans le Bade-Wurtemberg
(Boessneck, 1982) (fig. 61).

r-"absence de restes d'animaux sauvages qui
caract6rise le mat6riel faunique du site de Mairy
correspond ir une sifuation assez inhabifuelle. La
chasse est, en fait, attest6e dans tous les ensembles
fauniques duMichelsberg du Nord-Est de la France
(Th6venin, Sainty et Poulain, 1977 ;Poulatn,198n,
du Bassin parisien (Bostyn, Hachem et Lanchon,
L991 ; Hachem, 1989) et des r6gions limitrophes
(Beyeq, 1970; Gauthier,\97let1977 ;Sdvrtid, 1958 ;
Uerpmarrn, 1977 ;Yermeesch et Walter, 1980). En
Alsace, les faunes des sites Michelsberg de Rosheim

t . . l  . t . l

0 20 40 60 80 700%
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Figure 5L : Importance relative des restes des espdces
sauvages et domestiques sur les sites Grossgartach de
Colmar et de Wettolsheim et sur d'autres sites du m6me
horizon culturel (Boessneck, 1982; Poulain, 1978 etI979).

(Th6venin, Sainty et Poulain, 1.977) et de
Geispolsheim (Poulain, 1.987) se diff6rencient de

celles du Ruban€ de cette r6gion par des taux de
chasse moins 6lev6s. Dans les habitats Michelsberg
du Bassin parisien de Maizy (Hachem, 1989) et de
Bazoches (Hachem,6tude en cours) les proportions
de restes d'animaux chassds sont, Par contre, en
moyenne l6gErement sup6rieures i celles observ6es
sur ceux dat6s du Ruban6. Difficiles )r 6valuer, du
fait du nombre encore r6duit de donn6es concer-
nant l'6conomie alimentaire des communaut6s du
Michelsberg, les modi{ications entre le N6olithique
ancien et moyen, en Alsace et dans le Bassin pari-
sien, ne minent toutefois, dans aucun des cas, ir la
disparition de la chasse.

Cette observation ne fait que mieux r€ssor-
tir la nature particuliEre de la composition de la
faune de Mairy. Celle-ci semble r6sulter d'un choix
excluant d6lib6r6ment les espEces sauvages. Cette
caract6ristique trouve un 6quivalent en dehors de
la sphbre g6ographique du groupe de Michelsberg,
ir Boury-en-Vexin et plus pr6cisdment dans les d6-
p6ts d'animaux chass6ens install6s dans le foss6 de
ce site (M6niel, 1984 et 1987). Ceux-ci constituent
un 6chantillon aux caract6ristiques aussi uniques
dans le domaine du Chass6en septentrional que
celles de la faune de Mairy en contexte Michelsberg.
Il est possible que l'absence de faune sauvage dans
ces deux dchantillons soit en grande partie d6ter-
min6e par la fonction sp6cifique de ces sites, de
certaines de leurs structures ou par la nature parti-
culibre et encore 6nigmatique des pratiques alimen-
taires qui s'y sont d6roul6es.

2.LA PART DE IiELEVAGE

2.1. Laliste des espEces

Sur la majorit6 des habitats du Ruban6, et
quelque soit le mode de quantification utilis6, les
produits issus de l'6levage assurent l'essentiel des
ressources de l'alimentation carn6e. La liste des
espBces domestiques est relativement restreinte.
Elle comprend le boeuf, le porc, le mouton et la
chEvre. Les restes de ces diff6rents animaux sont
associ6s sur tous les sites du Ruban6, dds l'6tape
ancienne, dans les ensembles dat6s du
Grossgartach ainsi que sur le site Michelsberg de
Mairy. La composition du cheptel ne varie en fait
que par la pr6sence ou l'absence du chien dont les
restes osseux, toujours rares, n'ont pas 6t6 retrou-
v6s sur tous les sites. Il semble en fait qu'ils n'aient
6t6 m€l6s aux rejets culinaires que de maniEre tout
ir fait exceptionnelle et aucun indice comme des
traces de d6coupe fr6quentes sur les restes des
autres espEces ne permet de penser que cet animal
ait 6t6 exploit6 i des fins alimentaires ce qui, du
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Wettolsheim

Kraichtal

Reichstett



point de vue de son statut, le distingue nettement
de l'ensemble du cheptel.

2.2. Importance relative des diff6rentes
especes domestiques

La composition de la plupart des ensembles
de restes fauniques est caract6ris6e par la pr6do-
minance des ossements de bovins domestiques. Les
proportions de leurs restes repr€sentent entre 30 et
70 7" des 6chantillons dat6s du Ruban6 (hg. 62).
Les d6comptes en poids des restes traduisent aussi,
pour tous les sites sur lesquels ce type de d6compte
a pu 6tre effectu6, leur pr6pond6rance (fig. 53).

Les ensembles fauniques du Ruban6 r6cent
de Ensisheim et du Ruban6 final de Wettolsheim
sont en fait les seuls dans lesquels cette situation
ne semble pas pr6valoir, du moins d'aprEs le nom-
bre de restes. Dans ces €chantillons les caprin6s sont
en effet repr6sent6s par des nombres de restes su-
p6rieurs A ceux du boeuf. Cependanf d'apris les
fr6quences relatives fonddes sur le poids des restes
et notamment i Ensisheim, le boeuf demeure la
ressource cam6e la plus importante. Le porc est
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repr6sent6 en proportions assez variables. Ses res-
tes ne sont en aucun cas plus nombreux que ceux
du boeuf. Son 6levage constitue, sur la plupart des
sites, la seconde ressource de l'alimentation camde,
rel6guant les caprin6s au troisiEme rang. D'aprEs
les proportions 6tablies sur le poids des restes, cela
se v6rifie au sein des diff6rents ensembles nour les-
quels ce mode d'6valuation a pu 6tre appliqu6,
m6me sur celui de Ensisheim (Ruban6 ancien et
r6cent) sur lequel les d6comptes en nombre de res-
tes le rel6guaient pourtant au troisidme rang, aprEs
les caprin6s (fig. 62 et 63). Les taux de restes des
caprin6s et des porcs sont, en rigle g6n6rale, nette-
ment plus faibles que ceux du boeuf. Une r6parti-
tion i peu prbs 6quilibr6e des restes des diff6rents
animaux domestiques ne s'observe que dans le cas
de Ensisheim (Ruban6 recent, fig. 52). Encore n'est-
elle que relative, puisque si l'on se fie aux propor-
tions des diff6rentes espbces domestiques fond6es
le poids des restes, la composition de cet 6chan-
tillon, nettement d6s€quilibr6e en faveur du boeuf,
ne diffire pas fondamentalement de celle qui s'ob-
serye sur tous les autres sites du Ruban6. Si l'on
retient ce type de d€compte commelemieux adapt6

Boeuf

Porc

Caprin6s

Colmar Ensisheim Wettolsheim Dachstein

Orconte Ensisheim Wettolsheim Dachstein ]uvigny

Figure 62 : Importance relative des restes des diffdrentes espEces domestiques sur les sites du Ruban6 d'Alsace
et de Champagne (en proportions de restes par rapport i l'ensemble de la faune domestique).
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Figure 63 : Importance relative des restes des principales esplces do'
mestiques sur les sites du Ruband d'Alsace et de Champagne (propor-
tions en fonction du poids des restes).
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i une approche de l'importance des diff6rentes es-
peces au sein du systEme d'approvisionnement
cam6, il apparait que le boeuf constitue la princi-
pale ressource et que l'exploitation du porc semble
occuper une place plus importante que celle des
caprin6s. Le fait que, dans la majorit6 des cas les
proportions 6tablies i la fois sur le poids et sur le
nombre des restes concordent, nous conforte dans
cette id6e.

2.3. Evolution de l'importance relative
des diff6rentes espEces domestiques au
cours du Ndolithique

A Wettolsheim et ir Ensisheim, les 6chan-
tillons pr6sentent, sur l'ensemble de Ia s6quence
chronologique, une progression de la repr6senta-
tion des restes de porcs et de caprin6s aux d6pens
du boeuf domestique, en constante diminution
entre l'6tape ancienne et l'6tape r6cente (fig. 62 et
53). Sur le site de Dachstein, le Ruban6 r6cent coin-
cide aussi avec des taux de restes de caprin6s plus
importants que ceux du Ruban6 ancien. Sur le site
de Ensisheim, cette tendance i la diminution de la
part du boeuf dans l'alimentation cam6e au cours
du Ruban6 est confirm6e par l'6tude des fr6quen-
ces des principales espEces domestiques en fonc-
tion du poids des restes. Du point de vue de
l'apport cam6, le r6le du boeuf, corune principale
ressource, semble se maintenir tout au long du
Ruban6, mais, de fait, sa pr6pond6rance semble
progressivement diminuer au profit d'une exploi-
tation qui r6serve un int6r€t croissant i l'6levage

du porc et des caprinds. D'aprds ces donn6es, l'uti-
lisation des diff6rents ressources du cheptel sem-
ble 6voluer, au cours du Ruban6 vers une certaine
diversification. Vers la fin de la p6riode, les diff6-
rentes espdces de rapport paraissent contribuer de
faEon sensiblement plus 6quilibr6e d l'approvision-
nement cam6.

En l'absence de donn6es environnementales
concemant l'ensemble des sites 6tudi6s, il est diffi-
cile d'6tablir un lien entre ces modifications et une
6volution des terroirs ou des modalit6s de leur uti-
lisation. Le d6veloppement de l'6levage des capri-
n6s et des porcs a certes pu s'effecfuer ir la faveur
d'une d6gradation des 6co-systEmes due ir leur ex-
ploitation intensive depuis le d6but du Ruban6.
Dans ce cas, il procEderait de causes analogues )
celles qui ont conduit ir f intensification des besoins
en bois de cerf, ir savoir l'impact croissant de
l'homme sur l'environnement. Le recours de plus
en plus important d l'6levage du porc, conso[una-
teur des sous-produits de l'agriculture, peut aussi
traduire la mise i profit plus syst6matique de res-
sources jusque lh peu exploit6es et repr6senter ainsi
une strat6gie 6conomique diff6rente guid6e autant
par des choix socio-6conomiques que par les con-
traintes techniques. Si cela 6tait le cas, et il reste A
r6unir des 6l6ments pour l'argumenter s6rieuse-
ment, le systdme agro-pastoral des colons danu-
biens apparaihait relativement 6labor6.

Sur les sites du Grossgartach de Wettolsheim
et de Colmar, les taux importants des restes de
boeufs traduisent, selon toute vraisemblance, une



alimentation dont les ressources proviennent prin-
c ipalement  de l 'explo i ta t ion des bovins.  A
Wettolsheim, l'6levage du porc semble plus solli-
cit6 que celui des petits ruminants (fig. 64). Les
donndes relatives i ce groupe culfurel ne sont pas
assez €toff6es pour 6tablir si la composition des
r6gimes carn6s est affect6e par les effets de l'im-
pact croissant de l'homme sur les 6cosystimes qui
marque l'6volution du couvert v6g6tal entre le
Ruban6 et le Grossgartach, ou par d'autres facteurs
dvolutifs.

Pour le N6olithique moyen, nous ne dispo-
sons, comme donn6es nouvelles sur l'6conomie ali-
mentaire, que de celles relatives au site Michelsberg
de Mairy. La composition de cet ensemble est ca-
ract6ris6e par des proportions de restes de boeufs
figurant parmi les plus 6lev6es de celles relev6es
sur l'ensemble des sites 6tudi6s. Les ressources de
l'€levage du porc semblent d6laiss6es au profit de
l'utilisation des produits foumis par les caprin6s
(fig. 65). Malgr6 son importance et en raison de ses
caract6ristiques particulidres, ce mat6riel ne peut
servir, i lui seul, de base ir une comparaison entre
l 'alimentation carn6e du Ruban6 et celle du
Michelsberg.

2.4. Comparaisons

Le rattachement des sites alsaciens au grand
complexe culturel danubien apparait i travers le
r6le important des produits de l'6levage du boeuf
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Figure 55 : Importance relative des restes des diff6ren-
tes espdces domestiques sur le site de Mairy (en propor-
tions de restes par rapport ir l'ensemble de la faune do-
mestique).

et le faible recours aux ressources de la chasse. Ces
deux caract6ristiques sont les d6nominateurs com-
muns entre les sites du Ruban6 de Nord-Est de la
France et de ceux des autres r6gions de l'aire d'ex-
tension de cette culfure.

Le r6le du porc comme seconde ressource
de l'alimentatron cam6e sur les sites du Nord-Est
de la France, dds l'6tape ancienne du Ruban6 sem-

Grossgartach

t Boeuf I Porc N Caprin6s

Figure 64 : Importance relative des diffdrentes espbces domestiques (en proportions de restes par rapport ir l'ensemble
de la faune domestique) sur les sites du Grossgartach d'Alsace et sur des sites de la culture i c6ramique pointill6e
d'Allemagne orientale (Miiller, 1964).
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ble, d'aprEs des 6tudes en cours, trouver quelques
paralldles dans des habitats du Ruban6 ancien de
la Wetterau (Liining, communication personnelle)
et sur d'autres sites alsaciens comme Rouffach
(Poulain, 1984 b). Cette caract6ristique ne se 1€-
trouve cependant pas sur les sites attribu6s i l'6tape
ancienne de la c6ramique lin6aire de Hongrie
(Bcikonyi, 1959 et 1974) ou d'Allemagne orientale
(Mi.iller, 1964), ni sur ceux du Ruban6 r6cent du
Bassin parisien (Desse, 1976;M6nrel, 1984 ; Poplin,
1975 ; Poulain, \984 a et 1986).

La discr6tion des restes de chien au sein des
faunes des habitats du Ruban6 est un trait qui se
retrouve dans l'ensemble de l'aire d'extension de

cette culture. La proportion moyenne des restes de
chien sur les sites ruban6s allemands serait de l'or-
dre de 0.L6% (Miiller, 7964) et de m€me que dans
le Nord-Est de la France aucun indice de
cynophagie n'a 6td relev6 .

La diminution du rdle du boeuf, qui diff6-
rencie les ensembles dat6s du Ruban6 r6cent de
ceux du Ruban6 ancien, semble reproduire une ten-
dance 6volutive similaire i celle observ6e entre
l'6tape ancienne et l'6tape r6cente de la culture ir
c6ramique lindaire de l'est de l'Allemagne (Mtilleq,
196q (fig.65) ainsi que dans une grande partie de
l'Europe centrale (Munay, 1970).

Alsace

Ensisheim Wettolsheim Ensisheim Wettolsheim

t Boeuf I Porc N Caprinds

Allemagne orientale

Halle-Trotha Barleben Gatersleben Hettstett

Figure 55 : Evolution comparde des fr6quences relatives (en proportions de restes par rapport h l'ensemble de Ia faune
domestique) des diff6rentes espEces domestiques entre le Ruban€ ancien et le Ruban6 r6cent des sites d'Ensisheim et de
Wettolsheim compar6e i celle qui intervient durant la m6me p6riode sur diff6rents sites d'Allemagne orientale (Mriller,
1964.

phases r6cente et finale



Les ensembles dat6s du Grossgartach de
Colmar et de Wettolsheim pr6sentent des fr6quen-
ces relatives des diff6rentes espEces domestiques
identiques A celles d'autres ensembles de faune
d'Alsace (Poulain, 1978 et 1,979) et du Bade.Wur-
temberg (Boessneck, 1982), dat6s de cet horizon
culturel (hS. e).Le r6le du porc corune seconde
ressource carn6e s'affirme en effet sur tous ces si-
tes. Sur le site de Wettolsheim cette situation sem-
ble prolonger une 6volution, en plusieurs 6tapes,
amorc6e dEs lap6riode ancienne du Ruban6. Cette
modification n'est pas sans rappeler l'importance
accrue que prennent les caprin6s et le porc sur les
sites d'Allemagne orientale entre la c,ulture ir c6ra-
mique lin6aire et la c€ramique pointill6e (Miiller,
195$(hg.66).

L'importance relative des principales espd-
ces domestiques sur le site de Ma-y diffEre trds
nettement de celle des 6chantillons de faune des
sites Michelsberg du Nord de la France (Hachem,
1989, et 6tude en cours), de la Belgique et du Bade-
Wurtemberg (Beyer, 1970 ; Gauthier, 1971 et !977 ;
Schmid, 1958 ; Uerpmann, 1977 ; Yermeesch et
Walter, 1980) (fig. 57). Sa composition n'est pas non
plus comparable i celle des ensembles dat6s du
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Chass6en septentrional (M6niel, 1984 ; Poulain,
1984 c)(fig. 68). La contribution r6duite du porc i
Mairy contraste en effet nettement avec la place re-
lativement importante qu'il occupe sur les autres
sites du Michelsberg alsacien. Sur les sites
Michelsberg du Bade-Wurtemberg, de Belgique ou
du Bassin parisien, le porc ne connait pas la m6me
vogue, mais son r6le comme seconde base de l'ali-
mentation tend ) s'affirmer partout. Dans la vallde
de l'Aisne le porc connait, entre le Ruban6 et le
Michelsberg une place croissante dans l'6conomie
alimentaire. Cela est perceptible dds la fin du
Roessen ir Berry-au-Bac (M6niel, 1984) ainsi que sur
les sites Michelsberg de Maizy et de Bazoches. La
part du porc semble 6galement en augmentation
sur les sites du Chass6en septentrional (M6niel,
1984) et du groupe de Noym (Tresset, 1988 et €tu-
des en cours). Les effectifs r6duits des ossements
de chiens sur le site de Mairy correspondent, dans
le contexte des communaut6s du Chass6en et du
Michelsberg, i une sifuation assez rare. D'une ma-
ni€re g6n6rale, les faunes des sites de cet horizon
culturel se distinguent de celles du Ruban6 par des
proportions de restes de chiens nettement sup6rieu-
res (fig. 69). En fait, sur les habitats de cette p6riode

100 %

Caprin6s Porc

1: Hetzenberg
2:Mairy

3: Thieusis
4: Bazoches/Vesle
5: Noyen/Seine
6:Matzy

7 :GuE du plantain
8: Mturzingen
9: Reusten

10: Grisy/Seine

100 %
100% 80 60 40 20 0
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Figure 67: Importance relative (en proportions de restes par rapport A I'ensemble de la faune domestique) des diff6ren-
tes espEces 6lev6es sur le site de Mairy et sur les sites du N€olitique moyen du Nord de la France (Hachem, 1989 ;
Poulain, 1987; Tresset 1988 et 6tude en cours) et des r6gions avoisinantes ).
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Figwe 68: Importance relative des diff6rentes
espEces domestiques sur les sites du Chass€en
septentrional (Mdniel, 1984 ; Poulain, 19&4c)
(en proportions de restes par rapport i l'en-
semble de la faune domestique).
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Figure 59 : Fr6quences relatives
des restes de chien sur les sites du
Ruband du Nord de la France
(Desse, 1976 ; M€niel, 1984 ;
Poplin, 1975 ; Poulain, L978, L984
b et 1985), de Belgique (Cordy et
Stassart, 1984 ; Desse, 1982), d'Al-
lemagne (Md,ller, L964) et d'Autri-
che (Pucher 1987) compar6es i cel-
les des sites du N€olithique moyen
du nord de la France et des r6gions
l imitrophes (Beyer, 1970 ;
Gauthier, L97L et 1977 ; F{achern
1989 et 6tudes en cours ; M6niel,
1984 ; Poulain,7987 et 1984 c ;
Schmid, 1958 ; Tresset 1.988 et 6tu-
des en cours ; Uerpmanrr, 1977 ;
Vermeesch et Walter 1980).
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les d6couvertes d'ossements de chiens se r6partis-
sent en deux cat6gories. La premiEre correspond ir
des restes osseux isol6s, fragment6s et souvent d6-
coup6s qui prEsentent les m€mes caract6ristiques
que des restes de boucherie. La seconde regroupe
des squelettes complets qu'il est fr6quent de retrou-
ver au sein de d6pdts de type particulier corune
ceux qui forment le remplissage des fosses-silos de
Mairy ou ceux install6s dans le foss6 de Boury-en-
Vexin (M6niel,1987) ou encore en association avec
une s6pulture humaine comme i Rosheim (Th6ve-
nin, Sainty et Poulain, 1972).

Dans le contexte gdn6ral du N€olithique
moyen du Nord de la France, le site de Mairy se
d6marque nettement des habitats du Michelsberg
d'Alsace ou de ceux, dat6s du m6me horizon cul-
turel, des vall6es de l'Aisne et de la Seine, par un
recours moindre d l'exploitation du porc. Une si-
tuation analogue caract6rise le site de Heilbronn-
Neckargartach (Beyer, !970). Par la faible
repr6sentation du porc, la composition des 6chan-
tillons de ces deux sites semble en fait 6chapper
aux tendances g6n6rales de l'utilisation alimentaire
des animaux du N6olithique moyen. Ce trait per-
met de poursuivre le rapprochement, d(jiesquiss6,
ir propos de l'absence de restes d'animaux chass6s,
entre le matdriel faunique de Mairy et celui des
d6p6ts d'animaux du foss6 chass6en de Boury-en-
Vexin. La place importante des caprinds dans cet
ensemble d6tone autant dans le contexte du
Chass6en septentrional que la faible reprdsentation
du porc d Mairy dans les faunes du Michelsberg.
Ainsi que nous l'avons soulign6 ci-dessus, l'6chan-
tillon de Mairy n'est pas de m€me nature que ceux
de la plupart des sites d'habitat de cette p6riode.
De ce fait, sa composition, au m6me titre que celle
de l'6chantillon du Hetzenberg ou de celui de
Boury ne peut 6tre tenue pour repr6sentative dans
une comparaison entre l'alimentation carnde des
communautds du Ruband etcelles du Michelsberg.
Dans ces ensemblbs, la variation du r6le des diff6-
rentes espdces semble dtroitement li6e au type et i
la fonction des sites qui sont, de fait, plus diversi-
fi6s qu'au Ruban6. De ce point de vue, la variabi-
l i t6 de la composition des 6chantil lons du
Michelsberg et du Chass6en en fonction de la na-
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ture de l 'occupation refldte, par rapport au
Ruban6, une r6alit6 nouvelle et retranscrit bien,
contrairement i ce qui apparait en premidre ap-
proche, une tendance g6n6rale. Ses effets sont per-
ceptibles dans un cadre g6ographique et culturel
qui semble d6passer celui dans lequel s'exergaient
les influences au Ruband et au Grossgartach.

3. LA SELECTION DES ANIMAUX
EN FONCTION DE UAGE ET DU
SEXE

3.1. Les donn6es des sites du Ruban6

Pour chacun des ensembles fauniques da-
t6s du Ruban6 les observations relatives i l'Age
des animaux sont peu nombreuses et ne se pr€-
tent pas d un traitement statistique sous forme
de courbes d'abattage. De ce fait, on ne peut at-
tendre une trop grande pr6cision de l'6tude des
Ages d'abattage et les indications ci-dessous n'ont
d'autre propos que de signaler les principales
tendances des modalitds du choix des animaux
en fonction de l'Age. Les possibilit6s de l'6tude
de leur s6lection en fonction du sexe sont tout
aussi limit6es.

3.1.1. Les bovins

D'aprEs l'6tude de l'6tat d'6piphysation
des os du squelette appendiculaire (Barone,7976),
les boeufs sont fu6s de manidre relativement pr€-
coce. Les proportions d'animaux abatfus avant
l'Age de deux ans et demi varient, sur l'ensemble
des sites, autour de 40 %. Ce taux qu'il faudrait
probablement augmenter en tenant compte de la
moindre r6sistance des os des jeunes aux agents
taphonomiques, atteint 807" sur le site de Col-
mar (Ruban6 ancien). Au-deli de trois ans, les
pr6lbvements semblent plus r6d.uits puisque, si
l 'on se fie aux fr6quences des vertdbres
6piphys6es, des proportions assez 6lev6es (entre
30 et 56 %) d'animaux atteindraient l'Age adulte
(tab. XXXIX), ir savoir plus de cinq ans.

Tableau XXXIX : Pourcentages de vertdbres de boeufs domesti-
ques soud,€es au sein des echantillons des sites du Ruband du Nord-
Est de la France.

Site datation n % 6piphvs6es
Colmar
Ensisheim
Ensisheim
Ensisheim

fuvigny
Wettolsheim

Ruban6 ancien
Ruband ancien
Rubandmoyen
Ruban6 r6cent
Ruban6 r6cent
Ruban6 r6cent

25
40
15
5
77
27

40,0
27,5
56,0
50,0
52,0
48,0
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Les donn€es de l'6tude de l'6tat d'6ruption
et d'usure dentaire (Ducos, 1.968; fthmid, 1972)
indiquent que les animaux sont en majorit6 tu6s
avant quatre ans (tab. XL). Selon les sites, l'abat-
tage conceme plus pr6cis6ment les animaux de
moins de deux ans ou intervient ldgdrement plus
tard enfte deux et quatre ans. Il se prolonge au-
delh de cet Age et conceme les adultes jusque vers
six ans et demi selon des proportions variables,
mais relativement importantes dans quelques cas
comme aDachsteinou iColmar. Des animauxtu6s
i un Age plus avanc6 sont rares mais attestds sur
certains sites et on note 6galement la pr6sence de
b€tes de plus de neuf ans au sein des ensembles du
Ruban6 ancien de Colmar et de Dachstein. Ces
donn6es confirment les indices de la pratique d'un
abattage d'adultes, d'importance secondaire par
rapport ir celui des jeunes de moins de deux ans,
dont l'existence est cependant int6ressante i rele-
ver. II conceme surtout des animaux ayant d peine
atteint ou d6pass6 la maturit6. C'est du moins ce
que semblent indiquer les faibles proportions des
b6tes qui d6passent l'ige de six ans et demi. Les
structures d'abattage des bovins domestiques sem-
blent donc marqu6es par les effets d'une sdlection
qui conceme )r la fois les animaux de moins de trois
ans et les adultes.

D'aprds les donndes de l'6tude biom6trique,
le sex-ratio est pour les animaux adultes, nettement
d6s6quilibr6 en faveur des femelles, alors qu'i la
naissance on compte approximativement autant de
mAles que de femelles. Les mesures des diff6rents
ossements sont en effet distribu6es de manidre in6-
gale entre les deux groupes sexuels selon une pro-
portion d'environ trois vaches pour un taureau.
Ceux-ci ont probablement 6t6 tu6s avant d'attein-
dre l'Age adulte.

3.1.2. Les caprin6s

L 6tude du degr6 d'6piphysation des os 16-
vEle que plus d'un tiers des caprin6s ont 6t6 tu6s
avant l'dge de dix huit mois. r-"abattage des jeunes
semble proc6der de modalit6s l6gErement diffdren-
tes selon les sites. Il affecte plus particulibrement,
soit les agneaux de trois d dix mois, soit des b€tes

l€gBrement plus Ag€es, de douze ) dix-huit mois.
l,es estimations d'dge, d'aptds l'6tude d'Eruption
et d'usure dentaire (Grant, 1.982), des moutons du
site d'Ensisheim r6vilmt 6galement l'abattage d'un
nombre important d'animaux de moins de un an.
Les deux types de donn6es concordent aussi sur le
faible taux d'abattage des suiets d'environ deux-
trois ans et laissent entrevoir une nette recrudes-
cence de l'abattage vers quatre-cinq ans. Des
animaux adultes sont pr6serv6s sur plusieurs si-
tes. Cette s6lection, qui tire profit ir la fois des jeu-
nes et des adultes, pr6sente une analogie certaine
avec celle mise en 6vidence pour les bovins. Elle
en diffdre cependant par le net fractionnement de
l'abattage entre d'un c6t6, les agneaux, et de l'autre,
les adultes.

Les mesures des ossements des moutons tra-
duisent une composition encore plus d6s6quilibr6e
en faveur des femelles que dans le cas des boeufs.
La pr6sence de quelques os aux dimensions plus
importantes que ceux des femelles et de rares che-
vil les osseuses de mAles au sein du mat6riel
faunique de plusieurs sites, sont en fait les indices
les plus probants d'une s6lection qui s'est surtout
exerc6e aux d6pens des mAles. Le faible nombre
d'observations ne permet pas de pr6ciser les rdgles
de choix en fonction du sexe pour chaque tranche
d'Age, mais on peut pr6sumer que l'abattage pr6-
f6rentiel des jeunes touchait surtout les mAles et
que les femelles repr6sentent la majorit6 des ani-
maux tu6s ir un Age plus avanc6.

3.1.3. Les porcs

r-"abattage des porcs semble r6gi par une s6-
lection qui vise, de maniEre pr6f6rentielle, les jeu-
nes de moins d'un an. Les proportions d'animaux
tu6s avant l'Age de treize mois oscillent, sur l'en-
semble des sites, entre 42 et 50 %. Cette s6lection
des jeunes semble se poursuivre, mais h un rythme
moins soutenu, jusque vers trente six mois et les
animaux pr6serv6s au-delh de cet Age sont, dans
l'ensemble, rares. Seules les donn6es du site de
Wettolsheim (Ruban€ ancien) semblent indiquer
l'existence d'un abattage r6parti ) la fois sur les jeu-
nes d'environ un an et les sujets de plus de deux

Tableau XL: Ages d'abattage des boeufs domestiques sur les sites du Ruban6 d'Alsace et
de Champagne d'aprbs 1'6tat d'6ruption et d'usure dentaire en Nombre d'Individus ( A: 0
i r 2 a n s , B : 2 d 4 a n s , C : 4 i r 5 , 5 a n s , D : 5 , 5 i 9 a n s , E : 9 i r 1 1 , 5 a n s , d ' a p r d s D u c o s ,  1 9 6 8 ) .

Age

Ruban6 ancien
Dachstein Colmar Ensisheim

Ruban6moyen
Ensisheim Orconte

Ruband r€cent
Wettolsheim

A

B

C
D
E

2
2

6
J

2
1
1

8

;
1

1

1

1
2
1

J

1
1

J

6
1

910 13 5 5 t2



ans; l'dge d'abattage moyen serait l6gErement plus
6lev6 que sur les autres sites.

Le petit nombre de donndes relatives i la
d6termination sexuelle, notamment des restes de
jeunes, s'oppose a l'6tude des rEgles de s6lection
en fonction du sexe appliqu6es i la gestion de cette
espdce. Uabattage des jeunes, qui s'exerce de fagon
encore plus prononc6e que pour les espEces pr6c6-
dentes concerne probablement les animaux des
deux sexes.

3.1.4. Caractdristiques g6n6rales des
structures d'abattage

Les rdgles de s6lection en fonction de l'Age
et du sexe varient d'une espdce ir l'autre. Les ten-
dances g6n6rales qu'elles reflCtent semblent cepen-
dant identiques pour l 'ensemble du cheptel
domestique. Les proportions importantes d'ani-
maux fu6s jeunes, avant deux ans dans le cas du
boeuf, et avant un an dans le cas des caprin6s et du
porc, traduisent une exploitation principalement
bouchEre. Cette orientation est particuliirement
nette dans le cas du porc.

Ellc ne correspond que partiellement ) celle
qui r6git l'utilisation des petits ruminants et du
boeuf dont l'abattage touche i la fois des jeunes et
des adultes. Les proportions importantes de femel-
les adultes observ€es pour les caprin6s et les boeufs
domestiques reflEtent une exploitation soucieuse du
maintien, voire de l'agranrlissement des troupeaux.
Ce systime d'exploitation permet, d'une parf d'as-
surer un apport cam6 important par l'6limination
des animaux au meilleur de leur rendement bou-
cher, tout en les entretenant le moins longtemps
possible, sans alt6rer d'autre part, les capacit6s re-
productrices des troupeaux. Il r6vlle un degr6 de
contr6le important des populations domestiques.
La pr€sence de quelques b€tes dg6es au sein
d'ddrantillons aussi r6duits tend d montrer que des
animaux ont 6t6 conserv6s assez longtemps et t6-
moigne d'une maitrise accomplie des techniques
d'6levage. Elle est en g6n6ral intelpr6tee conune un
indice de la recherche d'autres productions que la
viande, comme le lait ou l'6nergie. ParallElement,
le d6veloppement important de l'6levage de porcs
sur certains sites, destin6 ir ne foumir que de la
viande, peut aussi traduire une certaine forme de
spdcialisation. Le r6le r6duit des boeufs et des ca-
prinds conserv6s au-deli de la maturit6 ne va ce-
pendant pas dans ce sens.

3.1.5. Comparaisons

Les r,Egles de s6lection qui caract6risent l'uti-
lisation des boeufs et des caprin6s sur les sites du
Ruban€ sont comparables ir celles mises en 6vidence
sur les habitats du Ruban6 du Bassin parisien
(M€niel, 1984) et sur ceux d'Allemagne orientale
(Miiller, 1964). Le choix, centrd sur les jeunes, 16-
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vdle, sur tous ces sites, une utilisation bouchdre des
animaux selon des modalit6s qui semblent peu
varier dans l'ensemble de l'aire d'extension de la
culture ruban6e. r"abattage de sub-adultes, dans
le cas des moutons et des boeufs, repr6sente aussi
une pratique bouchEre d'une certaine importance
sur la plupart des sites d'Europe centrale (Miiller,
1964) et se v6rifie sur ceux du Ruband R6cent du
Bassin parisien. Le maintien de boeufs de plus de
dix ans et de moutons atteignant ou d6passant six
ans, observ6 sur certains sites du Ruban6 d'Alsace
et de Champagne, est attest6 sur quelques sites
d'Europe centrale alors qu'il n'est ir notre connais-
sance pratiqu6 sur aucun des habitats du Ruban6
du nord de la France (M6niel, 1984). Les donn6es
relatives ir la gestion des porcs correspondent i des
rEgles de s6lection classiques pour cette espice.

3.2. Les rEgles de sGlection des animaux
sur le site Michelsberg de Mairy

U6tude des rdgles de s6lection des animaux
en fonction de l'Age et du sexe b6n6ficie, dans le
cas de l'ensemble faunique du site de Mairy de
conditions assez favorables du fait d'une bonne
conservation des restes et d'un nombre d'observa-
tions important.

3.2.1. Les boeufs

Les estimations des iges d'abattage des
boeufs sont  fond6es sur  l '6 tude de l '6 tat
d'6piphysation des os du squelette appendiculaire
(Barone, 1976) et sur celle de l'6tat d'6ruption et
d'usure dentaire (Ducos, 1968 ; Schmid, 1972 ;
Grant, 1982).La confrontation des deux types de
donn6es permet, en palliant les imperfections d'une
mdthode par les avantages de l'autre, d'atteindre
une certaine pr6cision et de proposer une courbe
d'abattage relativement d6taill6e. La bonne concor-
dance des deux types de courbes t6moigne de l'he.
mog6n6it6 des donn6es (tig.70).

La sdlection affecte prdf6rentiellement les
jeunes de moins de deux ans et la phase d'abattage
la plus intensive se sifue avant l'ige d'un an. Au-
del) de ce seuil, les pr6livements semblent nette-
ment moins importants et, aprEs deux ans, ils
d6croissent de maniEre r6gulidre en fonction de
l'Age des animaux. Uabaftage d'adultes est attest6
mais son r6le parait secondaire. Une faible propor-
tion de b6tes d6passent l'Age de onze ans.

Si l'on se fie aux indications de l'6tude mor-
phologique des chevilles osseuses, l'abattage des
adultes conceme les animaux des deux sexes en
proportions proches de l'6quilibre puisque l'on
d6nombre deux boeufs pour un taureau et trois
vaches. Cette situation est li6e I la pratique de la
castration puisqu'une proportion importante des
mAles correspond i des castrats. Le sex-ratio tel
qu'il existe d la naissance semble respect6 audeli
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- "/o d'abattage par mois

11,5 L5 ans

Figure 70 : Courbes d'abattage des bovins domestiques du site de Mairy. Courbe 1 : 6tablie
d'aprds l'6tat d'€piphysation des os longs (Barone, t976,n= 3390). Courbe 2 : 6tablie d'aprds
l'usure dentaire (Ducos, 1968, n= 94).

c
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2
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0
6,5

de la p6riode de croissance des animaux, ce qui
laisse supposer que l'abattage des jeunes conceme
les animaux des deux sexes.

3.2.2. Les caprin6s

D'aprbs les donn6es de l'6tat d'6piphysation
des os, l'abattage des moutons (Barone, 7976) est,
pour l'essentiel, pratiqu6 avant l'Age de trois ans et
semble effectu6 en deux 6tapes principales : la pre-
miEre, la plus importante, conceme les agneaux de
moins d'un an et la seconde touche les b€tes d'un
peu plus de deux ans (fig. 71).La dishibution des
Ages d'abattage, 6tablie d'aprds les donn6es de
l'6ruption et de l'usure dentaire (Grant, 1.982 ;
Schmid, 1972), est discontinue. Elle est marqu6e par
la pr6sence d'une s6rie de s6quences d'abattage
dont le rythme semble relativement r6gulier. Elles
interviennent vers six mois, vers dix-huitmois, vers
trente mois et vers trois ans et demi. Tids peu de
b€tes sont 6limin6es en dehors de ce rythme qui
pourrait correspondre i celui d'un abattage prati-
qu6 de maniEre saisonniEre (tig. 72). Dans l'6tat
actuel de nos donn6es cette hypothEse reste cepen-
dant fragile et m6riterait d'€tre 6tay6e par des don-
n6es p lus nombreuses.  Les deux types
d'estimations des dges d'abattage, divergentes sur
certains points, refldtent cependant la m6me ten-

dance i une nette prdpond6rance de l'utilisation
de jeunes et de jetrnes adultes.

La s6lection en fonction du sexe semble 16-
pondre i un souci de pr6servation des femelles jus-
qu')r l'Age adulte. La distribution des mesures des
ossements d'adultes reflite la pr6sence d'animaux
des deux sexes dans des proportions qui sont de
l'ordre d'un b6lier pour une quinzaine de brebis,
ce qui laisse prdsumer que l'abattage des jeunes
conceme surtout les mAles.

3.2.3. Les suid6s

La courbe d'abattage des porcs est caractdri-
sr6e par la s6lection particulibrement marqu6e des
jeunes vers un an, qui touche probablement les
animaux des deux sexes (fig. 73).

3.2.4. Caract6ristiques g6nr6rales des
structures d'abattage sur le site de
Mairy

Les strucfures d'abattage sont, pourchacune
des principales espbces de rapport, marqudes par
la s6lection d'un nombre important de jeunes. Uuti-
lisation des animaux A des fins principalementbou-
chlres et culinaires dont elles t6moignent, ne fait

L 2  3ans

Figure 71 : Courbe d'abattage des caprinds du site de Mairy 6tablie
d'aprEs l'6tat d'6piphysation des os longs (Barone, L976;Schmid,1972,
n = 1235).



Figure 72 : Distribution des Ages d'abattage des caprin6s de Mairy dtablie
d'aprds le degr6 d'usure des molaires inf€rieures exprim6 en donn€es cod6es.
10 : vers 6 mois, 16 : vers 1 an, 27 : vers 2 ans, 30 : vers 3 ans, 34 : vers 4 ans....
(Grant, 1982; M6niel, 1987).

% d'abattage par

Figure 73 : Courbe d'abattage des porcs du site de Mairy 6tablie
d'aprAs l'6tat d'€piphysation des os longs (Barone, 1975; fthmid
1972, ̂  = 35L).
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dans le cas des boeufs, dont certains atteignent un
Age avanc6, peut €tre justifi6 par la recherche
d'autres productions que la viande, comme le lait
ou l'€nergie. Mais celles-ci paraissent assez margi-
nales. La prdsence/ en proportions relativement
importantes, de bovins castrds parmi les adultes
cadre bien avec l'option de la production bouchdre
dans la mesure oir la castration a probablement 6t6
motiv6e par des pr6occupations coulme l'accrois-
sement du poids des animaux et la possibilit6 de
conserver sur pied une proportion importante de
mAles adultes. Uutilisation des produits secondai-
res semble, en fait, uniquement pr6valoir pour les
caprin€s.

mois

pas de doute. Par son organisation rigoureuse sur
une classe d'Age pr6cise, l'abattage des veaux et des
porcelets pr6sente tous les traits d'une pratique
assez sp6cialis6e et se diffdrencie nettement de ce-
lui des petits ruminants caract6ris6, au contraire,
par des pr6livements 6tal6s sur plusieurs tranches
d'ige. La structure d'abattage des caprin6s peut au
contraire 6tre consid6r6e comme le reflet d'une stra-
t6gie pastorale plus diversifiee, int6grant la produc-
tion de lait par des proportions 6lev6es de femelles
Iactantes tout en conservant un apport carn6 im-
portant par l'abattage des jeunes.

Le maintien de b6tes adultes, notamment
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3.3. Comparaisons et indications sur les
modifications de la gestion des cheptels
domestiques au cours du N6olithique

La s6lection pr6f6rentielle des veaux atteint
sur le site de Mairy une importance in€galde sur
l'ensemble des sites dat6s du rn€me horizon cfuo'
nologique (Hachem, 1989 ; M6niel, 1984) sans doute
du fait des conditions privil6gi6es. Par son d6ve-
loppement cette activit6 suggire une certaine sp6-
cialisation dans l'abattage massif des jeunes bovins.
CeLa renforce les pr6somptions qu'il s'agit d'un type
de site i part. Ses caractEristiques peuvent s'expli-
quer par sa position particuliEre au sein d'un en-
semble local ou r6gional de sites ir fonctions
compl6mentaires dont il serait, pour l'instant, le
seul connu. L6tude des donn6es relatives a Mairy
ne peut, de ce fait servir de base i une comparai-
son entre les rEgles de s6lection pratiqu6es au N6o-
lithique ancien et celles qui pr6valent g6n6ralement
au N6olithique moyen. Cependant la diversifica-
tion de l'utilisation des animaux en fonction des
types de sites qu'elle permet de mettre en6vidence
peut 6tre consid6r6e cofiune une importante mo-
dification par rapport au Ruban6. Au mdme titre
que la diversification de l'implantation et des ty-
pes d'habitat qui caract6risent cet horizon chrono-
logique, on peut supposer que celle qui intervient
au niveau du mode d'exploitation participe d'un
ph6nomine 6volutif plus g6n6ral.

Par ailleurs, les structures d'abattage de ce
site partagent avec celles mises en 6vidence sur
d'autres sites du Michelsberg (Hachem, L989 et tra-
vaux en cours), du Chass6en (M6niel, 1.984) ou de
groupes culfurellement proches corune celui de
Noyen (Tresset,6tude en cours), un certain nom-
bre de points couununs, co[une la pr6sence, en
proportions l6gdrement plus importantes qu'au
Ruban6, de boeufs de plus de dix ans (tab. XL!.

La pratique de la castration et la modifica-
tion de la composition sexuelle des troupeaux
qu'elle entraine sont des observations pour lesquel-
les des donn6es de comparaison n'existent, dans
l'6tat actuel de la recherche, que sur le site
Michelsberg du Hetzenberg (Beyea L970). Elles re-
pr6sentent les principales modifications interve-
nues dans les rdgles de s6lection entre les sites du

Tableau XLI : Importance relative des animaux jeunes
et vieux au sein des troupeaux de boeufs domestiques
sur les sites du Ruban6 du Nord-Est de la France et sur
celui du Michelsberg de Mairy.

Jeune
0-6,5 ans

Vieux

6,5-15 ans

Ruban6 ancien

Michelsbere

91,0
87,2

9,0
12,8

Ruban6 et celui du Michelsberg de Mairy. Celles-ci
semblent aller dans le sens d'une maitrise et d'une
mainmise croissantes de lhomme sur le cheptel.
Par ces aspects, les rEgles de gestion des troupeaux
de Mairy semblent dgalement refl6ter les effets
d'une dvolution qui tend vers une intensification
de l'exploitation du cheptel.

4. LA DECOUPE BOUCHERE ET LA
DISTRIBUTION ANATOMIQUE DES
RESTES

4.1. Observations relatives aux restes
osseux des sites du Ruban6

Les restes osseux des diff6rentes espdces
domestiques des sites du Ruban6 et du
Grossgartach pr6sentent des traces de divers types
qui renvoient i l'utilisation et i la pr6paration des
animaux i des fins alimentaires :

- des traces de d6coupe, sous forme de fines
incisions, produites par le tranchant d'outils en si-
Iex,

- des traces d'impact ou de fractures nettes
Ii6es i l'utilisation d'outils plus lourds, au tranchant
ac616,

- une intense fragmentation des ossements.

Ces multiples traces t6moignent de diverses
activit6s : partage des carcasses, d6sarticulation,
d6coupe de ddtail, recherche de la moelle... dont le
d6cryptage et l'interpr6tation ne sont pas faciles.
De plus, les conditions de conservation qui rbgnent
sur la plupart de ces sites ont occasionn6 une im-
portante perte d'information dans la mesure oi les
traces de d6coupe et d'impact ont, le plus souvent,
entidrement disparu, du fait, soit d'une importante
6rosion par l'acidit6 des s6diments, soit de l'encro0-
tement de la surface des ossements. Pour le Ruban6,
seul le mat6riel faunique du site de Ensisheim, qui
a b6n6fici6 de conditions de gisement nettement
plus favorables que celui des autres sites, se pr6te
ir une approche des pratiques bouchdres. Les fr6-
quences des traces de d6coupe (incisions ou traces
d'impact d'outils lourds) sont dans l'ensemble as-
sez faibles (tab. XLI|. L"intense fragmentation des
ossements qui affecte toutes les parties des sque-
lettes limite s6rieusement les possibilit6s de leur
relev6 exhaustif. Les stigmates li6s i l'emploi d'un
outil lourd sont toujours mieux repr6sent6s que
ceux dus i l'utilisation d'outils plus l6gers corune
les lames en silex.

Le mode de mise a mort des animaux ne peut
6tre d6termin6. Des traces de d6coupe observ6es
sur la face ventrale de deux atlas de boeuf et de
l'atlas d'un mouton suggdrent un abattage des ani-
maux par 6gorgement, mais ces stigmates, corrune
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Tableau XLII : Fr6quences des traces de d6coupe et de fragmentation des ossements des principales espdces domesti-
ques sur le site ruban6 de Ensisheim.

Boeuf
impact incision "/" fras,

Caprin6s
impact incision "/" frae

Porc
impact incision 7" f.ras,

Ruban6 ancien
Ruban6moyen
Ruban6 r6cent

7,9 6,2 94,5
4,5 \,5 93,2
2,3 3,9 96,9

97,2
97,0
96,4

1,2

1,8

6,0
0,04
6,1

4,1 3,1 g0,g
1,7 1,1 g1,g
3,2 2,'t 98,9

nous le verrons plus loin, peuvent aussi r6sulter
d'autres op6rations.

Une des premidres 6tapes de la prdparation
bouchEre des animaux semble s'assimiler i une
d6coupe de gros qui vise i partager les carrasses
des animaux en plusieurs parties. La colonne ver-
t6brale a probablement 6t6 isol€e par des coups
port6s de chaque c6t6 des corps vert6braux. C'est
du moins ce que l'on peut d6duire de la pr6sence
d'un grand nombre de vertEbres de boeufs, mais
6galement de porcs et de moutons, aux apophyses
sectiorur6es. Lors de cette op6ratiory les c6tes 6taient
d6tachees, les coups ras€u1t de trds prEs les corps
des vertdbres thoraciques ou brisant les cdtes 1696-
rement en dessous de leur articulation. Les inci-
sions observ6es sur les atlas de boeufs et de
moutons indiquent selon toute vraisemblance que
les crAnes ont 6t6 s6par6s du tronc par d6sarticula-
tion au niveau de la premiEre vertdbre cervicale.
kp€ldvement des membres post6rieurs deboeufs
a 6t6 effectu6 par une d6coupe au niveau de l'arti-
culation entre le f6mur et l'os coxal ou par trne frac-
ture de la branche ou du plateau iliaque et de la
symphyse pubienne. Le pr6lEvement des membres
ant6rieurs, ais6ment r6alisable sans que l'os ne soit
touch6, n'a pas laiss6 de marques. Des traces de
d6coupe relev6es sur une phalange I de boeuf, t6-
moignent soit de l'dcorchement, soit de l,6limina-
tion des bas de pattes ir une 6tape probablement
peu avanc€e du dEbitage des carcasses.

A ce stade du traitement boucheq, un outil
lourd au tranchant ac6r6, du type herminette, ma-
ni6 avec une certaine pr€cision, semble pr1ft6r6 au
couteau en silex.

Les diff6rentes parties des carcasses de
boeufs subissent ensuite un morcellement trds im-
portant, of se superposent d6sarticulation et frag-
mentation. La ddsarticulation, r6alis6e au couteau
en silex, a laiss6 de nombreuses traces sous forme
de fines incisions principalement localis6es sur les
zones articulaires les plus solides comme le coude
et le tarse. Quelques traces signalent aussi la rup-
ture des relations articulaires entre le radius et le
carpe ou entre le tibia et le f6mur.

Le recours ir un outil contondant pour isoler
les diffdrentes parties est attest6, mais son utilisa-

tion semble peu fr6quente et n'a laiss6 que quel-
ques traces, exclusivement localis6es sur le tarse et
le coude (hg.7q.Il est surtout utilisd pour frag-
menter les diaphyses. Celles-ci sont systdmatique-
ment bris6es et r6duites i l'6tat d'esquilles pour en
extraire la moelle. Les ossements pr6sentent de
nombreuses haces d'impact occasionn6es par des
coups port€s avec une certaine violence et plusieurs
pidces ont 6t6 fissur6es sous l'effet de ces chocs. Ce
traitement a 6galement concern6 les diffdrentes 16-
gions du cr6ne. Les coups ont surtout port6 sur le
museau, au niveau de la jonction entre le
pr6maxillaire et le maxillaire, sur la mandibule au
niveau du diast€me ainsi que sur la zone frontale
et sur le temporal. Ces op6rations ont probablement
facilit6 l'extraction de la langue et de la cervelle et
t6moignent d'une fragmentation assez poussEe des
crdnes. De m6me la pr6sence d'un nombre impor-
tant de vertEbres fragment6es transversalement,
ainsi que le d6bitage syst6matique des c6tes en
petits trongons, attestent d'un important morcelle-
ment des piEces du rachis.

Dans le cas des petits ruminants et du porc
les observations sur les pratiques bouchEres sont
nettement moins nombreuses (hg.7q. Les diff6-
rentes traces attestent une d6coupe qui, dans ses
grandes lignes, semble comparable ir celle mise en
6vidence pour le boeuf et sa finalit6 se traduit aussi
par un morcellement trEs intense de toutes les par-
ties des animaux.

r,"exploitation du chien d des fins alimen-
taires n'est attest6e sur aucun des sites du Ruban6
du Nord-Est de la France. Les rares restes de cette
espice, souvent fragment6s et isol6s, sont dans tous
les cas indemnes de traces de d6coupe.

La disbibution anatomique des restes des
principales espEces domestiques r6vEle la pr6sence,
en taux variables, de restes de toutes les parties des
animaux (fig. 75\. La composition des diffdrents
ensembles de vestiges n'est marqu6e par aucune
absence syst6matique de l'une ou l'autre r6gion
anatomique. Leurs proportions relatives sont, dans
certains cas, caract6ris6es par la pr€dominance des
rcstes de cr6nes et de rachis. Cette caract6ristique
permet de supposer que le rejet de ces 6l6ments
semble soumis, sur l'ensemble des sites, i des rno-
dalit6s identiques. Mais des restes de quartiers plus
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Figure 74 : Localisation des traces de d6coupe sur les ossements des principales espCces
domestioues du site ruban6 d'Ensisheim.



foumis en chair entrent 6galement dans la compo-
sition de tous les 6chantillons. Faiblement repr6-
sent6s au sein des ensembles de restes de boeufs
de ]uvigny, ces 6l6ments constifuent toutefois une
part relativement importante des ensembles
fauniques de boeufs et de caprinds des autres sites
(tig.75). Les fluctuations des fr6quences des diver-
ses parties des squelettes, probablement tributai-
res des effets de la fragmentation et de la
conservation diff6rentielle, ne livrent aucun indice
significatif d'une s6lection telle qu'elle r6sulterait
d'trne discrimination des morceaux ou d'une sp6-
cialisation des rejets. Elles dvoquent au contraire
une exploitation et une mise i profit de toutes les
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parties des animaux dont semble aussi proc6der
l'intense fragmentation des ossements.

L €tude de l'importance relative des restes
des diff6rentes parties en fonction de leur poids,
permet de pr6ciser l'approche de la composition
anatomique de diff6rents ensembles de restes de
boeufs domestiques et de caprin6s. En raison de la
modification importante du poids des restes occa-
sionn6e, sur plusieurs sites, soit par concr6tion-
nement soit par d6calcificatiory cette 6tude ne peut
€tre propos6e que pour le site d'Ensisheim et celui
de fuvigny.

Caprin6s COLMAR

St. div.
St. A
st .2
st. L

Porc
St. div.
st. e
st .2
st. 1

Boeuf
St. div.

St. A
st .2
s t .1

Boeuf

Caprin6s ENSISHEIM

Porc
st. go
st. 31
st .2

st.36
st. 31
st.2

Boeuf IUVIGNY
St. M
St. D
St. C
St. B

80 t00%

st.36
st .31
st .2

I

N
I

H

E

crane

rachis

ceinfures

merrbres

extr6mit6s

504020

Figule 75 : Dstribution anatomique des restes des espEces domestiques
sur diff6rents sites du Ruban6 d'Alsace et de Champagne.
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Entre les fr6quences des diff6rents 6l6ments
des squelettes et celles d'un squelette complet qui
sert de rdfdrence apparaissent d'importants d€ca-
lages. Dans aucnn des cas les rejets ne semblent
constitu6s de restes d'ensembles anatomiques com-
plets.

La composition de l'6chantillon de restes de
boeuf de la fosse 3L d'Ensisheim est marqude par
une nette sur-repr6sentation de crAnes et de pha-
langes, alors que les vestiges des autres parties y
figurent, i l'exception de ceux du f6mur, en sous-
effectif (frg.76). Celle de la structure 2 du m€me
site se distingue par trn taux 6lev6 de restes des
diff6rcnts 6l6ments des membres et une fr6quence
faible de crAnes et de rachis.

Cette exclusion entre la repr6sentation de
parties couune le crdne ou le rachis et de quartiers

plus riches ne se retrouve pas dans les ensembles
d'ossements de caprinds, ni dans ceux de boeufs
du site de Juvigny (h9.76 et 77). Les premiers se
signalent par l'absence ou la frdquence tris faible
d'6l6ments du rachis et sont essentiellement cons-
titu6s de restes de crAnes associ6s A ceux de certai-
nes parties des membres. Aluvigny, les frdquences
les plus importantes correspondent, dans le cas de
la fosse M, !r des 6l6ments de crAnes et, dans la fosse
B, !r des restes de rachis auxquels s'ajoutent, dans
les deux fosses, des restes de diffdrentes parties du
squelette en taux sup6rieurs ir ceux qui caract€ri-
sent le squelette complet. Ces d6calages concement,
de fagon variable, les diverses parties des squelet-
tes et se produisent sans logique apparente. La seule
constante dans la composition des ensembles sem-
ble €tre une certaine forme de compl6mentarit6
enhe diff6rentes structures d'un m€me site. Telle

Charolais actuel

Ensisheim St. 31

Ensisheim St.2

% du poids des restes

Charolais actuel

]uvigny St. B

Juvigny St. M

Figure 76 : Fr6quences relatives des diffdrentes parties des squelettes de boeufs (en poids des restes) sur les sites ruban6s
d'Ensisheim et de Juvigny compar6es ir celles d'un squelette complet de boeuf charolais actuel.
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partie peu repr6sent6e dans l'une des fosses se re-
trouve en sur-effectif dans l'autre, de telle sorte que
les frdquences des diff6rents 6l6ments s'inversent
d'un 6chantillon i l'autre. Cette tendance se v6rifie
pour chacune des espEces prises en compte et sur
les deux sites 6tudi6s. Elle laisse augurer que les
vestiges des diff6rentes parties des animaux sont
dispers6s entre plusieurs structures et que les dif-
f6rents ensembles sont form6s i partir d'une suc-
cession de rejets plut6t que de d6p6ts diff6rentiels
privil6giant des parties pr6cises des animaux. La
formation des 6chantillons semble de fait plut6t
refl6ter les effets du hasard que d'une r6elle orga-
nisation.

Cette observation s'accorde tout i fait avec
la nature d6tritique des restes de ces sites et l'utili-
sation comme d6potoir des diff6rentes structures
excav6es et correspond i la situation habituelle-
ment rencontr6e sur les sites de cette p6riode.

4.2. Traces de d6coupe et distribution
anatomique des ossements d'animaux
du site de Mairy

Les traces d'une exploitation bouchEre des
animaux pr6sent6es par les restes osseux de ce site
sont, comparativement ir celles observ6es sur les
habitats dat6s du Ruban6, peu fr6quentes. Elles
correspondent surtout ir des incisions produites lors
de la d6coupe d l'aide d'outils en silex. Seuls 2 %
environ des ossements de boeufs et de moutons et
3 % des restes de porcs pr6sentent ce type de stig-
mates. Cette discr€tion des traces de d6coupe ne
s'explique pas par le mauvais 6tat de conservation
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Ensisheim St. 2

Ensisheim St. 31

Soay actuel

des restes qui en auraient g€n6 la lecture. Les osse-
ments sont au contraire relativement mieux pr6-
serv6s que sur les habitats dat6s du Ruban6. Ces
traces de d6coupe ont surtout marqud les zones
articulaires et les bas de pattes. Elles sont rares sur
les ceintures ou sur les parties plus chamues et peu
fr6quentes sur les vertEbres et sur les crdnes. Par
leur localisation et leur discr6tion, elles 6voquent
des activit6s d'6corchement et de d6pegage partiel
plut6t qu'une exploitation intensive des carcasses
des animaux (fig.78).

Les indices de l'utilisation du chien corune
ressource cam6e, relativement fr6quents sur la plu-
part des sites du Chass6en et du Michelsberg, sont
au contraire assez rares i Mairy Une trace de d6-
coupe sur un f6mur t6moigne du pr6lbvement de
la viande et des incisions localis6es sur un m6ta-
tarse r6sultent probablement de l'6corchement. Le
traitement post-mortem le plus fr6quent de cet ani-
mal sur ce site semble 6tre l'enfouissement de d6-
pouilles complEtes. Ce sort n'est pas celui qui lui
6tait r6serv6 habituellement sur les autres habitats
de cette p6riode.

Les ossements des diff6rentes espdces, sont
d'une manidre g6n6rale, peu fragment6s. Par rap-
port aux vestiges osseux du Ruban6, d6couverts
en contexte de d6potoi1, le taux de fragmentation
est trds bas. En effet, 2 % des pidces, seulement, sont
cassEes anciermement. Les traces de d6coupe sont
6galement rares. Dans le cas du porc 3 7o des osse-
ments sont d6coup6s et dans le cas du boeuf et des
caprin6s ce taux n'atteint pas 1 %. Presque exclusi-
vement constitu6 d'ossements entiers, le plus sou-
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Figure Z : Fr6quences relatives des diff6rentes parties des squelettes de caprin€s d'Ensisheim
(en poids des restes) compardes A celles d'un squelette complet de mouton Soay actuel.
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Figure 78 : Localisation sch6matique et fr6quences des traces de decoupe sur les osse-
ments de boeufs et de caprin6s du site de Mairy.

vent indemnes de toute trace de d6coupe, le mat6-
riel faunique de ce site se d6marque nettement de
celui livr6 par les habitats dat6s du Ruban6 mais
6galement des autres sites du Michelsberg du Nord
de la France. D'autres caract6ristiques, comme la
pr6sence de parties de squelettes, voire de squelet-
tes complets en connexion, ou les nombreuses pos-
sibil i t6s d'appariement et de remontages des
relations articulaires, confdrent i cet ensemble, une
r6elle originalit6.

La composition anatomique des restes des
espdces domestiques est marqu6e par la reprdsen-
tation de toutes les parties du squelette. L 6tude de
leurs proportions, en poids des restes, et leur com-
paraison avec celles qui caract6risent un squelette
complet r6vdle, de m6me que pour les 6chantillons

dat6s du Ruban6, d'importants d6calages. La dis-
tribution anatomique est, dans la plupart des cas,
nettement d6s6quilibr6e par la sous-repr6sentation
de certaines parties. La composition des 6chan-
tillons de boeufs est le plus souvent marqu6e par
l'abondance de f6murs et un d6ficit en c6tes (fig.
79\. De m€me, dans les ensembles de restes de
moutons, les f6murs et les tibias figurent presque
toujours en fr6quences plus importantes que dans
un squelette de mouton complet (fig. 80). Pour les
deux espdces, les d6calages les plus remarquables
semblent se produire sur des parties de squelettes
plut6t que sur des parties isol6es : 6l6ments des
membres post6rieurs en sumombre ir partir du ti-
bia dans la plupart des 6chantillons de restes de
boeufs par exemple.
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Charolais actuel

Mairy St. R

Mairy St. 8

Charolais actuel

Mairy St. V

Mairy St. N

Charolais actuel

Mairy St. L

Mairy St. M

o

Figure 79 : Fr6quences relatives des diff6rentes parties des squelettes de boeuf (en poids
des restes) au sein de diff€rentes structures de Mairy compar6es i celles d'un squelette
complet d'un boeuf charolais actuel.
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Figure 80 : Frdquences relatives des diffdrentes parties des squelettes de capri-
n6s (en poids des restes) au sein de diffErents structures du site de Mairy com-
par6es ir celles d'un squelette complet de mouton Soay actuel.

Dans aucun des cas, ces d6calages ne se tra-
duisent par la distorsion compldte des proportions
relatives des diff6rentes parties par rapport au sque-
lette de r6f6rence. Le profil des courbes des diff6-
rents ensembles de restes conserve toujours une
certaine ressemblance avec celui de la courbe de
r6f6rence. La composition de l'6chantillon de res-
tes de moutons de la fosse 483 ne diffEre de celle
d'un squelette complet que par quelques points de
d6tail. Le parall6lisme entre les deux courbes est,
le plus souvent, conserv6 pour certaines parties
comme les bas de pattes et le rachis.

Ces caract6ristiques permettent de supposer
que les 6chantillons d'ossements de ce site sont es-
sentiellement constitu6s d'ensembles anatomiques
peu perturb6s c'est-)-dire de parties de squelettes,

Soay actuel

Mairy 5t.425

M.iry St.483

Soay actuel

Mairy 5t.427

Mairy St. 8

voire de squelettes complets. Les taux 6lev6s de
relations anatomiques conserv6es et les possibili-
t6s de restifution de liaisons articulaires nous con-
for tent  dans cet te id6e.  On n 'observe pas
d'inversion dans les fr6quences relatives des diff6-
rentes parties anatomiques. Cette relative unifor-
mi t6 la isse supposelque la format ion des
6chantillons est soumise d des modalit6s constan-
tes sur l'ensemble du site.

La relative discr6tion des traces d'une exploi-
tation bouchdre des animaux ainsi que les indica-
t ions re lat ives au mode de format ion des
6chantillons de ce site permettent de conclure d des
conditions d'utilisation des animaux et d'organi-
sation des rejets sensiblement diff6rentes, non seu-
lement de celles observ6es sur des sites plus

o)
<G
k
U

6

<o
U

6

9l
ta)
k
o)

bo
e

tt
k

\0J\<

0)(^
tr

F- i -
;v

x
U

H
d
I
d

\qJ

a,)
Lt

U

( E U ) ( !

J K
* : J
( g F l
( . J E t 6
6 i  5

I

*



anciens, mais 6galement de celles qui pr6valent sur
la plupart des habitats du Chass6en ou du
Michelsberg. Dans certains cas, l'dtroite imbrica-
tion de squelettes ou de parties de squelettes en
connexion plaide en faveur d'un d6p6t simultan6
des restes grossidrement d6cham6s de plusieurs
b6tes et d'un remplissage rapide des fosses-silos.
Une 6vacuation rapide des restes, produits par la
consommation d'une masse de viande importante,
laissant, de surcroit, peu de traces semble, dans
l'6tat actuel de la recherche sur ce site, l'hypothdse
la plus plausible. La finalit6 de cette r6cup6ration
massive de viande, les modalit6s de sa pr6paration
ainsi que son r6le dans l'6conomie alimentaire res-
tent i 6claircir.

Les caract6ristiques tout ir fait particuliires
de ces restes montrent qu'il s'agit de vestiges dont
la nature diffEre de celle des rejets culinaires aux-
quels on a le plus souvent affaire mdme sur les si-
tes du Chass6en ou du Michelsberg. Celles-ci
prEsentent une certaine analogie avec des 6chan-
tillons nettement moins communs collme ceux des
d6p6ts animaux du site chassden de Boury-en-
Vexin (M6niel,79Ket 1987) constitu6s de squelet-
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tes d'animaux plus ou moins complets install6s
dans un des niveaux du foss6. Des ensembles de
type comparable sont 6galement attest6s, sous une
forme l6gErement diff6rente, dans un cadre g6ogra-
phique et culturel qui d6passe largement le
Chass6en et le Michelsberg du Nord de la France :
au N6olithique moyen en Allemagne occidentale
(Beyer, 1970) et sur plusieurs sites du Ndolithique
final du Centre-Ouest de la France (Joussaume,
1988) et de l'Angleterre du sud (Mercer, 1985). Ce
qui d6marque cependant Mairy c'est que les ani-
maux y ont 6t6 exploit6s i des fins alimentaires ce
qui ne semble pas €tre le cas ir Boury-en-Vexin par
exemple (M6niel, 1987). Cela confEre i Mairy une
originalitd ir part entiEre et incite, dans un premier
temps du moins, i privilEgier une interpr6tation
6conomique plut6t que "rifuelle" des amas d'osse-
ments de ce site. r-"importante consommation de
viande qui y a 6t6 pratiquee s'accorderait assez bien
avec l'hypothEse d'un site ir fonction de redistribu-
tion qui assurerait, par rapport ir l'approvisionne-
ment carn6 habituel, des ressources
compl€mentaires et une autre forme d'6conomie
alimentaire.
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